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l\% S, l J, 
Jamais nous n'en avions éprouvé plus vive­

ment le besoin. 
j^.Nos lecteurs ont-ils conservé en leur mé­
moire qu'il y a deux ou trois ans, nous avions, 
sous ce titre de Conscience publique, constaté 
à cette place même que c'était là la force so­
ciale qui nous manquait le plus. On vivait 
encore, à ce moment-là, en pleine paix de ce 
côté de l'Adriatique et du Danube. Pour cette 
raison, nous avions pu nous attarder à ceir 
tains distinguo que crut devoir nous opposer 
le Nouvelliste. Notre excellent confrère Charles 
St-Maurice, aisément entraîné aux effets de 
l'éloquence sacrée, aux déclamations sur l'af­
faiblissement des caractères, sur la décadence 
des mœurs, sur le désordre. des idées, sur 
l'urgence du retour à la foi — quitte à pro­
clamer le lendemain qu'elle est indéracinable 
— daigna tomber d'accord avec nous sur l'ur­
gence de pareille nécessité. Il n'y mettait qu'une 
variante, variante qui eût équivalu à un dé­
raillement, si la machine avait été posée sur 
rails. 

Mais la machine n'était ni forgée ni mon­
tée et nous n'oserions trop affirmer qu'elle le 
soit mieux aujourd'hui qu'alors. Notre con­
frère implorait comme nous la venue d'une 
conscience publique, mais il s'éloignait aus­
sitôt en la disant impossible sans le concours 
de la religion catholique. 

Aujourd'hui que la religion de Charles St-
Maurice se trouve compromise a fond avec 
Luther et Allah, nous demanderons d'y pas­
ser outre. Renonçant aux sucreries saintes 
dont notre confrère se croit obligé de saupou­
drer la plus légère de ses tartines, nous émet­
tons, avec plus d'instance qu'alors, l'urgente 
iudispensabilité de cet éveil moral par dessus 
toutes les religions 

* 
* * Demain peut-être, au spectacle des défail­

lances de ceux-là mêmes auxquels ont été 
confiées nos destinées et notre sécurité, il se 
pourrait que le peuple suisse se trouvât spon­
tanément érigé en juge des faits et des actes 
qui le mettent en péril. Une préoccupation 
commune s'impose d'ores et déjà à lui, celle 
de sauver sa dignité, son honneur séculaire 
et son existence à venir. Dans la plus grande 
partie de la Suisse, elle s'est éveillée hier, 
cette préoccupation si longtemps en sommeil, 
à la nouvelle de ce qui se passait dans les 
plus hautes sphères du commandement mili­
taire. Et, désormais elle va vivre son long 
cauchemar, troublée qu'elle sera chaque jour 
par le doute, l'appréhension ou l'épouvante. 

FEUILLETON DU CONFÉDÉRÉ 
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Masaniello 
£*e pÂofeeux do Sf&pl@a 

par 

Eugène de MIRECOURT 

— Où l'as-tu connu ? 
— Dans ma caverne du cratère, où il était encore 

ce matin. 
— Tu railles? 
— Non, per Bacco ! J'ai eu l'honneur de saluer, 

hier au soir, le reverendissimo padre ; car, à son re­
tour de Rome, il n'a suivi la route de mer que jus­
qu'à Gaëte, et, dans le trajet de Capoue à Naples, 
mes hommes l'ont pris avec cinq autres voyageurs. 
Je l'ai invité à'souper, puis nous l'avons relâché au 
point du jour pour lui ôter l'envie de nous convertir. 

— C'est donc lui qui t'a parlé de moi ? 
— Ah ! ah ! povero ! toujours cette mauvaise cu­

riosité t Non, ce n'est pas lui. A propos, j'y songe : 
est-ce que tu as jamais vu la fille du vice-roi, mie 
amore ? 

Oh, nous n'ignorons ni ne doutons que, 
parmi le peuple valaisan, non moins que 
parmi les autres peuples liés dans le faisceau 
fédéral, il est des âmes bouleversées, effarées 
du sort immérité qui peut sortir de ce dé­
sordre des consciences. Déjà certains arrivent 
à se demander si d'étroites solidarités ne se­
raient point susceptibles de prolonger celte 
affaire militaire comme d'autres solidarités 
prolongèrent des années durant .une autre 
« Affaire », celle qui, voici quiuze ans, fit si 
longtemps le cauchemar de l'Europe? Ce qui 
aggraverait le cas actuel c'est que le fléau de 
la,guene sévissant tout autour de nous, une 
seule garantie de sécurité nous restait, ga­
rantie supérieure à celle de notre force : la 
proverbiale loyauté du peuple suisse. 

Celle-ci viendrait-elle désormais à nous 
manquer par suite de la félonie des uns et 
de la veulerie des autres? Un vague espoir 
nous reste encore que non. Mais chaque heure 
vient accroître nos doutes et chaque jour 
ébranler la certitude que, s'il y a des cou­
pables, ils seront punis. Si l'on ne peut nous 
rassurer, alors à quoi bon tant d'efforts dé­
pensés depuis dix-huit mois pour l'assurance 
de notre tranquillité ? Pourquoi alors cette 
accumulation persistante de sacrifices de tout 
ordre, la plus formidable qui jamais ait été 
exigée de la famille, de l'individu, de la so­
ciété tout entière ? 

"Tout cela, les Valaisans se le demandent 
comme les autres Suisses. Mais qu'est-il sorti 
jusqu'ici de ces effusions éparses et isolées ? 
Quel mécanisme -s'en est trouvé actionné? 
Ni le puissant moteur qu'est l'Etat, ni les 
engrenages intermédiaires n'ont paru se mettre 
en activité jusqu'ici. Est-ce donc qu'ils ne 
fonctionneraient plus, faute de force impul­
sive? Sans doute le moteur serait le premier 
élément à inspecter. Mais que dire de la force 
motrice si, à l'égal de maint cours d'eau de 
nos hauteurs, elle se perd en cascades éche-
velées, se dissipe en pulvérisations, se décom­
pose en irradiations arc-en-célestes, dans l'im­
possibilité de produire une étincelle ? 

* * 

Car, à cette heure douloureuse entre toutes, 
par quoi s'est traduit le sentiment du peuple 
du Valais romand, pourtant identique de sen­
timent aux peuples des autres cantons occi­
dentaux ? A l'heure présente, seul ce canton 
a manqué à tout rendez-vous. Pourquoi ? 
Apparemment faute d'une concentration suf­
fisante de volontés. Et pourtant, n'a-t-il pas, 
tout comme un autre, ses organismes officiels, 
officieux et ses délégués ? 

Les journaux ont relaté depuis trois jours 
ce qui suit : 

— Jamais, dit le pêcheur avec surprise. Pourquoi 
cette demande ? 

— Oh 1 n'y attache aucune importance ! Corpo di 
Cristo, je me doutais du tour. 

— De quel tour ? 
— Ne t'en inquiète pas. Ces petites Espagnoles 

ont de l'aplomb. Cospetlo ! Du reste, elle n'a pas 
mauvais goût, les gaillards de ton espèce ne sont pas 
communs. 

— Tu m'impatientes ! cria le pêcheur. Que veut 
dire ce langage énigmatique P 

— Cela veut dire, mio caro, que je m'occupe de 
temps à autre de tes affaires, et tu ne dois pas t'en 
plaindre, puisque je vais te donner le moyen de rem­
portes une victoire certaine. Ecoute ! va dire bon­
soir au moine, prends ens.uite le chemin des cata­
combes, décide l'heure de l'attaque, et viens, au sor­
tir de là, me trouver sur le Vésuve. Tu ne comptes 
pas, j'imagine, dormir cette nuit ? Donc il faut l'em­
ployer à nous concerter ensemble. Tu verras mes 
munitions de guerre; tu compteras mes troupes que 
je puis mettre à tes ordres, et je te poserai mes 
conditions. Est-ce dit ? 

Masaniello hésitait. 
— J'espère, mio piscatore, que tu ne me crois pas 

capable de te tendre un piège? 
— Non, dit le frère de Jeanne : dans quel intérêt, 

d'ailleurs, me le tendrais-tu ? 
— Bien raisonne, carissimo ! Foi de brigand, je 

suis honnête homme, et tu n'as rien à craindre. 

La députation romande, qui a été reçue mardi 
à Berne deux fois, avant et après la séance du 
Conseil fédéral — à laquelle assistait le général 
Wille, qu'on venait de mettre au courant — 
était composée des députés de Rabours et Gui-

ïnand, de Genève ; des députés vaudqis Chavan-
\nes, président du conseil communal de Lausanne 
\et Gorgerat ; des députés neuchàtelois Philippe 
,Godet et Favarger; enfin de M. Daguet, député 
fribourgeois. 

Un seul canton romand manque à l'appel. 
En date du 14 janvier, le Conseil dEtat 

vaudois a adressé au Conseil fédéral le télé­
gramme suivant : 

Le gouvernement vaudois estime de son devoir 
d'informer le Conseil fédéral de l'émotion ex­
trême et croissante que suscite l'affaire Egli-
Wattenwgl et de la nécessité de tranquilliser 
l'opinion publique par des éclaircissements com­
plets et par les sanctions que peuvent comporter 
les faits. Il se permet d'insister auprès du Con­
seil fédéral pour qu'il prenne en sérieuse consi­
dération cet état d'esprit qui se manifeste chez 
les meilleurs citoyens. 

Le même jour, le Conseil d'Etat de Genève 
a envoyé au Conseil fédéral la dépêche sui­
vante : 

Dans sa séance de ce jour, le Conseil d'Etat 
de Genève a été informé des faits profondément 
regrettables concernant des officiers supérieurs 
de notre armée. Nous nous faisons l'interprète 
de l'opinion publique genevoise unanime en de­
mandant que le Conseil fédéral prenne contre 

i\les coupables les sanctions les plus sévères. ^. • 

Le même jour encore, le Conseil d'Etat de 
Neuchâtel a décidé d'envoyer le télégramme 
suivant au Conseil fédéral : 

L'affaire Egli-Wattenwgl émolionne et trouble 
profondément le peuple neuchàtelois. En son 
nom, nous demandons au Conseil fédéral de 
renseigner le pays exactement et le plus promp-
tement possible et de prendre les sanctions qui 
s'imposent. 

C'est le même qui manque à l'appel. Il est 
vrai qu'on le voit ici accompagné d'un second. 
Mais pouvait-on attendre de M. Python qu'il 
troublât la quiétude du Conseil fédéral ? Au 
surplus, son programme n'est-il pas d'auto­
cratie comme celui des officiers incriminés et 
de l'allié de Dieu auquel le même principe 
les soumettait ? 

Mais l'attitude de l'omnipotent Fribourgeois 
est-elle une excuse à celle des Valaisans? 
Assez longtemps déjà nos délégués à Berne 
se sont attelés à la fortune de ce contempteur 
du Valais. 

Walliser Rath nach des That ! répéteront les 
sceptiques... attendez encore un peu. Il n'est 
pas impossible que cela vienne 1... 

— Ce serment me rassure, dit le pêcheur en riant. 
J'irai donc te voir au sortir des catacombes. 

— Attends ! il faut te donner le mot d'ordre. 
— Quel est-il ? 
— Masaniello. 
— Peste ! quel honneur pour moi ! 
— N'es-tu pas le héros du jour ? Au revoir. 
— Au revoir ! dit le pêcheur. 
Et ils se séparèrent. 

VI 

LES CATACOMBES 

Située à mi-côte du Pausilipe, en dehors du mur 
d'enceinte de la ville, l'abbaye des moines de Saint-
Benoît avait des remparts solides et se trouvait en­
vironnée de fossés et de contrescarpes, précaution 
fort sage adoptée par les religieux d'un autre siècle, 
mais dont leurs successeurs étaient loin de se plain­
dre dans un pays où presque toujours les soldats se 
faisaient brigands, et où les brigands devenaient 
quelquefois soldats. 

Masaniello trouva le pont-levis encore baissé ; 
mais la herse était descendue. Il la secoua rudement, 
et le portier du monastère s'empressa d'accourir. 

Deux minutes après, le pêcheur entra dans la cel­
lule de dom Françesco. 

Le moine était au milieu de ses livres. 
Il souleva le capuchon d'une lampe huileuse qui 

Attendons, parbleu 1 Que ferions-nous d'au­
tre? Et puis que cela vienne ou non, nous 
ne manquerons pas, d'ici peu, d'entendre 
quelque chose comme ceci : « Moi je voulais 
bien, j'en ai même parlé; c'était Pierre qui 
ne voulait pas »... Et Pierre renverra la même 
balle sur la même raquette, de même d'ail­
leurs que Marc, Athanase ou Barnabe. Ainsi 
il en est quand on cherche obstacle au 
lieu de viser au succès. 

Le fait certain est qu'un ressort nous man­
que. Or, si dans une montre le ressort fait 
défaut et qu'on ne se hâte pas de lui en 
substituer un autre, la pièce chôme, se couvre 
de poussière, se rouille et s'ankylose. Et l'on 
finit par l'oublier au fond d'un tiroir. 

Comme le public est de part à cet état 
d'immobilité, ce journal juge de son devoir, 
lui organe d'une partie de ce public, de se 
désolidariser de ce far-nientisme général. Et 
une fois de plus, en ce commencement d'an­
née, nous souhaitons au peuple du Valais 
une conscience publique. Si une heure aussi 
grave que celle où nous vivons ne suffit pas 
à le réveiller aux préoccupations d'ordre gé­
néral, c'est qu'alors son sommeil doit être. 
éternel. L. C. 

Bulletin déjà guerre 
Le 17 janvier. 

Vérités tardives 
A là prise du mont Loveeh a succédé de 

près la prise de Cettîgné, la modeste capitale 
du modeste royaume de Monténégro. A ce 
petit Etat de structure montagneuse il fallait 
une minuscule capitale. Le Monténégro compte 
environ 300.000 habitants, à peu près la po­
pulation du canton deVaud, un peu pi ifs que 
celle du canton de St-Gall. Mais en raison 
de l'absence de voies de communications, de 
grandes ressources et d'activité commerciale, 
la capitale ne supporte de comparaison ni 
avec Lausanne ni avec Si Gall. Tout au plus 
est-il permis de la comparer à Sion ou sim­
plement à Altdorf. 

Les monuments remarquables en sont le 
Bigliardo ou palais du roi, le monastère de 
la Vierge et une place ornée de l'« arbre de 
justice ». 

Tel est ce royaume que les soldats du 
Saint-Empire cher à nos Haut-Valaisans vien­
nent d'envahir, de dévaster et de soumettre, 
non sans des efforts inouïs. On peut chanter 
le Te Deum à Vienne. 

Quant à l'événement lui-même, il ne repré­
sente qu'une étape logique dans l'enchaîne-

vment des conséquences de la déplorable po-

éclairait son travail, et poussa un cri de joie en re­
connaissant le jeune pêcheur de la Margellina. 

— Mon fils 1 mon fils bien aimé ! s'écria-t-il en le 
pressant avec affection contre son cœur. Tu as donc 
appris mon retour? 

— Oui, mon père. J'ai même su que les brigands 
du Vésuve avaient osé vous arrêter sur là route de 
Capoue à Naples. 

— Ah 1 de qui tiens-tu cette nouvelle, mon fils ? 
— De Corcelli lui-même. 
— Sancta Maria ! Tu l'as donc vu ? 
— Je le quitte à l'instant. Quelle a été sa con­

duite envers vous, mon père ? 
— Très convenable. Il m'a relâché ce matin sans 

difficulté. Du reste, les seigneurs brigands savent 
qu'avec nous, pauvres moines, on gagne peu de 
piastres et beaucoup de sermons. 

— C'est vrai, mon père. Du reste, vous le voyez, 
je suis instruit de ce qui se passe, et c'est la diffé­
rence qui existe entre vous et moi. 

— Que veux-tu dire ? 
— Aucun bruit ne vous est revenu de Naples ? 
— Non, dit le moine. C'est-à-dire, on a parlé d'une 

émeute que les soldats du vice-roi avaient réprimée. 
—' Voilà tout ? demanda le pêcheur. 
— Je ne sais rien autre chose. Est-ce que tu as­

sistais à cette émeute ? 
— C'est moi qui l'ai faite, mon père. 
— Toi 1 s'écria le moine. 

(A suivre). 



LE C O N F E D E R E 

litique des Alliés en ce qui concerne la question 
des Balkans. Pour ce qui est du Monténégro 
en particulier, la grosse part de reproches va 
à l'Italie plus directement intéressée qu'au­
cune autre nation au salut de ses alliés des 
rives de l'Adriatique et qui, plus est, possède 
sur son trône une fille du vieux roi Nikita. 
Mais quand tout le monde a tort tout le 
monde a raison, disait Mirabeau. Et rien n'a 
été plus iacile aux Italiens que de retourner 
à leur adresse les reproches reçus. C'est ainsi 
que l'autre jour, à Rome, le ministre Barzilaï 
a prononcé à l'Association « Pro Patria » 
un discours où il a dit notamment : 

La défaite de la Serbie et du Monténégro est due 
à l'absence, dans la Quadruple-Entente, d'un pro­
gramme balkanique commun et bien défini. Toutefois, 
on a exagéré en Italie l'importance du mont Lov-
cen. Le succès infaillible des armées alliées annu­
lera les résultats des audacieuses entreprises accom­
plies par les empires centraux dans le dessein de 
hâter la paix. 

Les événements actuels sont la conséquence iné­
vitable des erreurs de méthodes, qui appartiennent 
maintenant au passé. 
' De nombreux indices montrent que la conception 
d'un seul front, d'une guerre unique, d'un effort 
commun, a fait de grands progrès à la lumière de 
douloureuses expériences. 

C'est très vrai, mais ce n'est pas une excuse. 
Dans un article ayant pour titre : « Devant 

la crainte d'une paix séparée austro-monténé­
grine», le Secolo proteste contre la sévérité de 
la censure et conclut que l'on devrait avoir 
le courage d'exposer au peuple que d'autres 
événements désagréables sont encore possibles, 
par exemple un changement d'attitude du Mon­
ténégro devant les propositions de l'Autriche. 

Heureusement, on n'en est pas encore là. 
Le bruit est démenti selon lequel après la 
chute du mont Lovcen, les Monténégrins, ju­
geant vain tout espoir de défense ultérieure 
efficace, auraient adhéré aux propositions au­
trichiennes de paix séparée ou au moins d'ar­
mistice. Le roi et le peuple monténégrins con­
tinueront à combattre jusqu'au dernier hom­
me et jusqu'à la dernière cartouche. 

Nouvelle déclaration de guerre 
L'agence Wolff fait annoncer de Constan-

tinople que suivant des nouvelles de bonne 
source de la Perse, le gouverneur général du 
Lauristan, Nisam as Sultaneh, connu pour 
son patriotisme, a pris le commandement des 
forces nationales persanes combattant contre 
la Russie et les Anglais. Il a déclaré la guerre 
à l'Angleterre et à la Russie et a ouvert les 
hostilités. 

On parle déjà de déclaration de guerre de 
la Perse. Mais si le Lauristan est en Perse 
il n'est pas la Perse, il n'en est qu'une pro­
vince séparée du cœur de l'empire du schah 
par les hautes montagnes du Kurdistan, dont 
quelques sommets égalent presque le Combin 
ou le Finsteraarhorn. Ce territoire étranglé 
entre cette barrière et l'extrémité de la plaine 
dit Tigre où se trouve la frontière turque, 
peut bien posséder quelque gouverneur ha­
bilement soudoyé pour entraver la marche et 
l'action des Anglais dans la Mésopotamie. Il 
n'y a pas d'apparence, pour l'heure, que cette 
manœuvre soit générale en Perse. Les Russes 
se flattent plutôt de poursuivre leurs succès 
dans le nord de cet empire. 

« En Perse, dit le dernier communiqué du 
généralissime, au combat de Kiangaver, à mi-
chemin entre Haradan et Kermanshat, nous 
avons fait des prisonniers. En outre, l'adver­
saire a abandonné de nombreux morts sur lé 
champ de bataille. Nos pertes sont insigni­
fiantes. 

Au sud-est de Ramadan, nous avons refoulé 
vers Dowietabad un détachement enrôlé par 
les Allemands et les Turcs. » 

Le même communiqué ajoute sur l'action 
dans la région du Caucase : 

« Au cours des combats du 13 janvier, 
nous avons capturé jusqu'à 20 officiers turcs 
et plus de. 400 soldats, 6 pièces de canon, 
dont une lourde, 8 mitrailleuses, beaucoup 
de munitions d'artillerie, des denrées alimen­
taires et des équipages du génie. » 

La tension germano-américaine 
D'après l'agence Havas, l'Allemagne, répon­

dant à la mordante lettre de sir Ed. Grey au 
sujet de l'affaire du « Baralong », fait un long 
plaidoyer tendant à excuser les sous-marins 
allemands et proteste avec ostentation contre 
les accusations inouïes portées contre les ma­
rins et l'armée allemande, elle répète que 
si « l'Arabie » a été coulé c'était parce que 
le commandant du sous-marin croyait qu'il 
allait s'enfuir. L'Allemagne se plaint que la 
Grande-Bretagne cherche à affamer l'Alle­
magne et repousse la proposition britannique 
de soumettre l'affaire du « Baralong » con­
jointement avec celles incriminant les sous-
marins allemands à un tribunal composé 
d'officiers de la marine des Etats-Unis, elle 
déclare que les autorités allemandes sont 
seules compétentes en matière d'accusations 
portées contre les officiers allemands de terre 
et de mer, elle affirme que l'Angleterre, dé­
rogeant de son côté au principe, a refusé 
d'ouvrir une enquête au sujet du « Baralong » 
et elle rend la Grande-Bretagne responsable 
de sa conduite. Enfin, l'Allemagne se réserve 

d'exercer des représailles. 
En même temps on télégraphie de New-

York à l'Humanité que le ministre du travail 
tenant compte des actes de sabotage et des 
multiples tentatives de grève commis dans 
les fabriques de munitions révélés, par les 
enquêtes de la police, a ordonné l'arrestation 
de tous les marins et hommes de l'équipage 
des navires allemands réfugiés dans des ports 
des Etats-Unis. Le nombre des marins serait 
de plusieurs milliers. 

Le général Sarrall 
On manque de Salonique au Corriere délia 

Sera : 
« Le général Sarrail a reçu de Paris et de 

Londres la communication officielle de sa no­
mination au poste de commandant en chef 
des troupes franco-anglaises en Macédoine. Il 
assumera officiellement le commandement le 
17 janvier. 

Une grande bourrasque de vent et de neige 
a soudainement replongé dans les rigueurs 
de l'hiver Salonique et la Macédoine, où l'on 
jouissait déjà des splendeurs du printemps. 

Cette tempête, qui s'est déchaînée avec fu­
reur sur la Basse-Serbie, marque un temps 
d'arrêt dans les opérations de concentration 
des deux adversaires à la frontière. 

Si le mauvais temps continue, remarque le 
correspondant, il mettra dans un grave em­
barras les Bulgaro-Allemands, obligés de ma­
nœuvrer dans un terrain montagneux par des 
routes impossibles et un froid terrible. Mais 
ici les changements atmosphériques sont sou­
dains, et peut-être demain ou après-demain 
le temps se sera-t-il amélioré et l'on recom­
mencera à parler de l'imminence de l'attaque. 

• P.-S. — Une dépêche de Vienne dit : 
« Le roi de Monténégro et le gouvernement 

monténégrin ont demandé, le 13 janvier, la 
cessation des hostilités et l'ouverture des né­
gociations de paix. Nous avons répondu que 
cette demande ne pourrait être prise en con­
sidération que lorsque l'armée monténégrine 
aurait déposé les armes sans conditions. Le 
gouvernement monténégrin a accepté hier la 
condition fixée par nous et le désarmement 
sans conditions. » 

On mande d'Athènes le 15 : 
Le Monténégro aurait signé un armistice 

avec l'Autriche. 
. ^ , 

ECHOS 
Un martyrologe. 

Dans un supplément intitulé : Aux Catho­
liques — l'Allemagne et la Guerre, offert par 
la revue Iberia, de Barcelone, à ses abonnés 
et lecteurs, on trouve l'édifiante liste que voici 
de prêtres et religieux assassinés par les Al­
lemands dans les seuls diocèses de Louvain, 
Namur, Tournai et Liège : 

Le Père Dupierreux, Jésuite ; les Frères 
Sébastien et Albert, de la Congrégation des 
Joséphites ; le P. Maxime, capucin ; le P. 
Vincent, conventuel ; 

MM. Lombaerts, curé de Boven-Lo ; Goris 
curé de Autgaerden ; Carette, professeur au 
collège épiscopal de Louvain ; de Clerk, curé 
•de Bruceken ; Dergent, curé de Gelrode (mar­
tyrisé) : Jean Wauters, curé de Pons-Brûlé ; 
Schlcegel, curé de Hastieres ; Gille, curé de 
Couvin ; Pierret, curé d'Etalé; Alexandre, 
curé de Mussy-la-Ville; Maréchal, séminariste 
à Moissin ; le P. Gillet, bénédictin à Mared-
sous ; le P. Nicolas, de l'abbaye de Leffe, avec 
deux autres religieux ; un Frère oblat ; M. Pas-
kin, curé de Surice ; M. Hotlet, curé d'AUoux ; 
les curés Grages, de Trintigny ; Glaudan et 
Zender, de Latour, Duet d'Acoz; Pollart, de 
Roselin ; Labeye, de Blégny-Trembleur; Thie-
len, de Haccourt ; Jensen, de Heure-le-Ro-
main ; Chabot, de Forêt ; Prorragné, de Hoc-
kay ; Rensonnet, économe d'Olne ; Billoude, 
aumônier des sourds-muets à Bouge ; les ab­
bés Jacques et Docq. 

Au total : 51 religieux, dont 13 du diocèse 
de Louvain, 6 de Liège, 26 de Namur, 5 de 
Tournai et un de Bruges. 

Qu'en dit notre saint confrère Arnold ? 

Une bonne nouvelle. 
L'année dernière, à pareille époque, la ville 

de Berthoud et tout le bas Emmenthal étaient 
encore occupés par les troupes de la Ire di­
vision. Lorsqu'après un séjour de trois mois, 
celles-ci furent parties, de méchantes langues 
firent courir des bruits... Ah ! quels vilains 
bruits ! 

Or l'élat-civil de Berthoud vient de publier 
la déclaration suivante ; 

Le bruit persistant qui a couru l'an dernier, qui 
s'est même répandu hors du canton et selon lequel 
l'année 1915 verrait, par suite de la présence de la 
garnison de l'hiver dernier, s'élever le nombre des 
naissances illégitimes, était, cela à l'honneur de 
notre population féminine, sans aucun fondement. 
Il faut donc considérer ce bruit comme de simples 
cancans répandus à la légère sinon dans une inten­
tion malveillante. 

L'état-civil d'Oberburg fait une déclaration 
identique et non moins catégorique. 

Voilà au moins des nouvelles consolantes 
au milieu de toutes les tristesses du jour ! 

La population de l'Alsace. 
Il résulte d'une statistique récente que la 

population de l'Alsace-Lorraine s'élève à 1 mil­
lion 874,014 habitants. Sur ce nombre, il y 

, a 400,000 immigrés (Altdeutsch) qui se dé­
composent ainsi qu'il suit : 174,000 Prussiens, 
42,013 Bavarois, 39,495 Badois, 26,072 Wur-
tembergeois, 8524 Saxons ; le reste se répar-
tissant sur des originaires des autres Etats 
de l'empire. 

Le scandale militaire 

Ce n'est plus la Suisse seule, c'est la presse 
de l'univers qui s'occupe maintenant de MM. 
Egli et de Wattenwyl. 

L'exposé le plus net et le plus concis que 
nous en avons trouvé est celui du correspon­
dant du Petit Parisien, dont voici les termes : 

« La presse suisse parle à mots plus ou 
moins couverts d'une grosse affaire, dont on 
s'entretient également dans le public. 

Un groupe de députés de la Suisse romande 
aurait déposé entre les mains du président 
de la Confédération une plainte formelle en 
haute trahison contre deux officiers supérieurs 
de l'armée suisse. 

D'après nos renseignements, ces officiers, 
les colonels Egli et de Wattenwyl, apparte­
nant à l'état-major général de Berne, com­
muniquaient chaque soir, aux attachés mili­
taires des puissances centrales, les rapports 
qui arrivaient à l'état-major sur la situation, 
les mouvements et les dispositions des trou­
pes suisses aux frontières. 

Le Conseil fédéral a eu, mardi, à ce sujet, 
une séance de deux heures, en présence du 
général Wille : il a annoncé à la presse qu'une 
enquête était en cours-, dont les résultats se­
raient transmis aux journaux. 

Cette affaire provoque une grosse émotion 
et une grande indignation partout en Suisse, 
et particulièrement dans la Suisse romande. » 

Le Conseil fédéral s'est longuement occupé 
de l'affaire dans trois séances qui ont eu lieu 
vendredi et samedi. Le général assistait aux 
deux dernières. 

Au cours de ces séances, le Conseil fédéral 
a pris connaissance des résultats de l'enquête 
préliminaire conduite par M. le prof. Max 
Huber, major à l'état-major judiciaire. 

Estimant que sur certains points l'enquête 
n'offrait pas encore toutes les précisions vou­
lues, le Conseil fédéral a décidé, dans sa séance 
de samedi matin, d'accord avec le général, 
que l'enquête serait poursuivie et complétée 
sur les points encore obscurs. 

Lorsque le Conseil fédéral sera en posses­
sion des résultats de celte enquête complé­
mentaire, il prendra, à ce qu'il assure, une 
décision définitive. 

En attendant, les deux officiers incriminés 
ont été suspendus de toute fonction et com­
mandement, et doivent se tenir à la disposi­
tion de l'autorité militaire. 

Rien de nouveau encore à propos de l'en­
quête, sinon que les journaux de Zurich et 
de St-Gall s'appliquent à présenter les faits 
comme dénués d'importance. Il n'en est pas 
de même à Berne où, malgré leurs relations 
nombreuses, les deux officiers sont jugés avec 
sévérité. 

En attendant, les journaux les plus sérieux 
montrent quelque impatience de savoir quel­
que chose. Le Journal de Genève de ce jour 
écrit : 

Le Conseil fédéral a ordonné une enquête préli­
minaire au sujet des accusations dirigées contre les 
colonels Egli et Maurice de Wattenwyl. Cette en­
quête a été décidée avec un retard qu'il faut attri­
buer, nous dit-on, à la maladie de M. Decoppet, pré­
sident de la Confédération et chef du département 
militaire, mais que nous ne saurions assez déplorer, 
car cette lenteur dans la décision du gouvernement 
est la cause principale de l'agitation intense et crois­
sante des esprits. 

La Tagwacht de Berne trouve ce genre de 
punition singulier et c'est, selon lui, ce qui 
a justement ému l'opinion publique et engagé 
le Conseil fédéral à intei venir. On est donc 
en droit d'admettre que celte fois-ci les sanc­
tions seront prises par le général, de concert 
avec notre plus haute autorité fédérale et que 
le transfert des deux colonels, qui ressemble 
furieusement à un avancement, prendra une 
autre tournure. 

Le Berner Tagblatt lui-même, bien qu'ac­
coutumé à défendre les intérêts de l'Allema­
gne, espère qu'on en finira le plus tôt pos­
sible. 

Dans la Tribune de Genève, M. Bauty écrit 
ces lignes concluantes : 

Ce qui vient d'arriver est une sérieuse leçon dont 
la portée ne saurait échapper à personne en Suisse. 
Le fait même que ce dont on accuse les deux hauts 
officiers de l'état-major a pu se produire chez nous, 
pendant un temps sans doute prolongé, montre qu'il 
y a un défaut dans le système, qu'il y a des choses 
à changer et que notre confiance doit s'appuyer sur 
un contrôle plus étroit, d'un bout à l'autre de l'é­
chelle et en toutes choses. 

La gaffe initiale 
Sous ce titre, on nous écrit sur le même 

sujet : 
j La Suisse la paie aujourd'hui cette erreur 

du début de la guerre ; et nous n'en savons 
pas encore le prix. Espérons qu'elle ne coû­
tera pas trop cher. 

Dans la Suisse romande, on avait été dé­
sagréablement surpris, pour ne pas dire in­
quiet, de la composition donnée en août 1914 
aux grands états-majors de l'armée. Après 
avoir choisi parmi les Suisses allemands et 
le général et le chef de l'état-major général, 
ce sont également des Suisses allemands qui 
furent appelés aux trois postes d'adjudant du 
général, de sous-chef d'état-major général et 
de chef du service des renseignements. La 
Suisse romande a été complètement tenue à 
l'écart, et ce fut une erreur fondamentale, 

' spécialement à un moment où nous n'avions 
'• qu'un représentant au Conseil fédéral. 

Si l'on avait mis un peu de piment welsche 
à cette sauce alémanique, nous aurions pro­
bablement été épargnés de la lamentable af­
faire Egli-de Wattenwyl. 

Cela aurait été d'autant plus nécessaire que 
tous ces Messieurs étaient notoirement ger­
manophiles et qu'il est toujours dangereux, 

| au militaire comme au civil, de laisser une 
| majorité cuire seule dans son propre jus. 
! L'absence de contrôle et l'unité d'opinion 
I créent la tentation et poussent à l'abus du 
' pouvoir. C'est ce qui est arrivé. 

Le patriotisme suisse, que nous savons en-
! racine profondément aussi bien chez nos Con-
' fédérés de la Suisse allemande qu'en pays ro-
! mand ou au Tessin, saura supporter vaillam-
I ment cette crise et en sortir peut-être ren-
' forcé. Personne ne doute maintenant que les 

sanctions nécessaires n'interviennent. 
, Seulement, il faut que la leçon serve. 
i A satisfaire sa gourmandise, on risque les 

indigestions. Lés Suisses allemands feront 
bien de s'en souvenir. 

{ VALAIS ). 
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Cours de vinif ication. — Le départe­
ment de l'Intérieur du canton du Valais in­
forme les viticulteurs qu'un cours de vinifica­
tion sera donné à Sion les 8, 9 et 10 février 
prochain. Ce cours est gratuit. Les personnes 
qui désirent y prendre part sont invitées à 
s'annoncer, au plus vite, auprès du dit dépar­
tement, Service de l'agriculture. Celles qui se­
ront admises à suivre le cours recevront un 
programme détaillé, comprenant toutes les in­
dications nécessaires. Les cours seront donnés 
de façon à ce que les participants puissent 
rentrer chez eux chaque soir. 

(Communiqué). 

Nominat ion . .— M. Joseph Magnin, de 
Charrat, vient d'être nommé commis de Ire 
classe dans l'administration des douanes à 
Genève. 

S i e r r e . — On nous écrit : 
Depuis quelques jours séjournent au Châ­

teau Bellevue à Sierre M. Adrien Lachenal, 
ancien Président de la Confédération, et Ma­
dame Lachenal. 

Les libéraux valaisans; qui se rappellent 
toujours les belles conférences faites en Va­
lais, à Sion et Martigny, par le distingué 
conseiller aux Etats genevois, sont heureux 
de le savoir en Valais et de lui souhaiter, 
ainsi qu'à Madame Lachenal, un séjour agréable 
et réparateur. 

Mgr Coll iard. — Le nouvel évêque de 
Lausanne et de Genève, rentrant de Rome, 
est arrivé samedi soir à St-Maurice. Diman­
che, à l'abbaye, Mgr Mariétan lui a présenté 
sa communauté, ainsi que le Collège. 

Au banquet qui a suivi, des toasts ont été 
échangés entre les deux évêques. Parmi les 
invités, on remarquait M. le Dr E. de Coca-
trix, préfet du district ; l'abbé Ruche, vicaire 
général de Genève ; le curé de Lausanne. 

Mgr Colliard est reparti pour Fribourg hier 
lundi. 

Concours militaire de ski à Loèche-
l e s - B a i n s . — Un comité d'initiative que 
préside M. le colonel Ribordy a organisé, pour 
les 29 et 30 janvier, un concours de ski à 
Loèche-les-Bains, sous le patronage de la So­
ciété des officiers. Le 29 janvier est spéciale­
ment consacré à un concours militaire entre 
des patrouilles des diverses unités et corps 
de troupes valaisans et de la garnison de St-
Maurice. 

Chaque patrouille se compose d'un chef 
(officier ou sous-officier) et de 4 hommes 
(sous-officiers, appointés ou soldats). 

Tous les frais seront remboursés aux parti­
cipants. En dehors des prix prévus par le 
programme général du concours, chaque ba­
taillon distribuera des prix à ses patrouilles, 
grâce à une souscription des officiers. En outre, 
la Société valaisanue des officiers, qui tiendra 
son assemblée générale le 30 janvier à Loèche-
les-Bains, a alloué un subside de 100 fr. 

Les militaires qui désirent faire partie d'une 
patrouille sont priés de s'annoncer de suite à 
leur commandant de bataillon ou de compagnie. 



LE CONFEDERE 

Monthey - Edouard Delacoste 
Lundi soir, 17 courant, est décédé à Mon­

they, à l'âge de 32 ans, après une loDgue 
maladie, M. Edouard Delacoste, pharmacien, 
fils de M. le président Delacoste. 

Intelligent, d'un caractère gai et affable, 
farceur à ses heures, il ne comptait que des 
amis. Il avait fait d'excellentes études et il 
donnait les plus belles espérances. La mort, 
cruelle, qui frappe sans discernement, ne lui 
a pas laissé le temps de les réaliser. 

Il était très attaché aux idées libérales, qui 
comptaient en lui un champion ne ménageant 
ni son temps, ni ses peines. Montheysan de 
toute son âme, il portait à sa ville natale une 
affection profonde et un attachement sans 
borne ; il en suivait la vie et le développe­
ment dans tous ses détails. 

C'est vraiment navrant de voir partir ainsi, 
à la fleur de l'âge, des forces si jeunes et si 
sympathiques. 

Nous présentons à sa famille cruellement 
éprouvée l'expression de nos plus vives et 
sincères condoléances. 

L'ensevelissement aura lieu à Monthey jeudi 
le 20 janvier à 10 )£ h. du matin. 

B a g n e s . — Louis Gailland. — Samedi 
matin 15 janvier, est mort à Verbier, des 
suites d'une longue maladie, à l'âge de 62 ans, 
M. Louis Gailland, député au Grand Conseil 
et chef de section. 

Né en 1853, le défunt avait débuté dans 
la vie publique comme instituteur primaire. 
Il enseigna notamment à Médière puis pen­
dant de nombreuses années dans son village 
natal. 

Représentant de sa section au Conseil mu­
nicipal, il en fut le vice-président de 1892 à 
1896 et de 1898 à 1900. Il le présida ensuite 
de 1900 à 1904, date où il se démit de ses 
fonctions municipales. 

Sa présidence fut marquée par une certaine 
• agitation populaire autour de l'épineuse et 
insoluble question de la répartition des avoirs 
bourgeoisiaux. C'est sous lui que se fit la 
conversion de la dette communale à la Ban­
que hypothécaire. C'est à cette époque égale- ' 
ment que son fils aîné Ulrich rompit bruyam­
ment en visière avec le clergé et des dirigeants 
du régime régnant auquel le défunt se mon­
tra toujours un fidèle. 

Il fut élu au Grand Conseil en 1897 et fut 
constamment confirmé depuis. 

Au militaire il arriva jusqu'au grade de 
capitaine d'infanterie où il s'était acquis une 
popularité de chef et de soldat. Il était éga­
lement depuis longtemps chef de section. 

Pendant plusieurs années, le président 
Gailland occupa le poste d'officier d'état-civil. 

Ce fut un apiculteur actif et intelligent ; 
il se signala par des articles remarqués dans 
la presse apicole romande. 

Ce en quoi excellait Louis Gailland, c'est 
dans le chant. Sa superbe voix de basse en 
faisait le meilleur chantre de l'église de Ba­
gnes et des fêtes occasionnelles. 

Il laisse après lui une nombreuse famille. 
Plusieurs de ses enfants font partie du corps 
enseignant. C'est un homme considérable qui 
disparaît de la vie publique de notre com­
mune. J. L. 

D é s e r t e u r s et c o n t r e b a n d i e r s ita­
l iens . •— Trois déserteurs italiens sont en­
trés en Suisse par le col de Barrasson (près 
du Grand-St-Bernard) ; deux ont les mains 
gelées. Ils ont été conduits en traitement à 
l'infirmerie de Martigny. 

Deux auraient été blessés à la guerre. 
Le même jour, un contrebandier italien est 

mort d'inanition et de froid à l'Hospitalette 
(à mi-chemin de la Cantine de Proz et du 
Grand St-Bernard) ; c'est un nommé Casimir 
Cabraz, de St-Remy. Deux autres ont eu une 
main et les pieds gelés. Ces malades sont soi­
gnés momentanément à la Cantine de Proz. 

Ces contrebandiers, rentrant chez eux, avaient 
été pris dans une tourmente de neige près 
du col de Barrasson et étaient redescendus 
jusqu'à l'Hospitalette. 

La question hôtelière. — Il vient de 
paraître à Lausanne l'Hôtellerie suisse et inter­
nationale journal consacré à l'étude des ques­
tions hôtelières et limonadières ainsi qu'à la 
défense du personnel des hôtels, restaurants, 
cafés, etc. 

Voici quelques lignes que nous détachons 
de l'article programme paru dans le premier 
numéro : 

Il n'y a qu'une voix chez nos employés d'hôtel 
pour dire : 

— Que ferons nous après la guerre si la multitude 
des employés allemands et autrichiens qui ne pour­
ront plus se rendre en France et en Angleterre se 
jettent sur notre petite Suisse pour y prendre nos 
places. 

Serons-nous forcés de déserter le pays pour lais­
ser achever la germanisation du personnel des hô­
tels, en attendant que la direction et la propriété elle-
même des hôtels passe aussi en des mains étrangères? 

C'est alors que l'expression courante : Industrie des 
étrangers revêtira toute sa beauté 1 

Et entrevoyez-vous les conséquences de cette trans­
formation, non seulement pour le personnel des hô-

! tels-, mais aussi pour leurs fournisseurs, pour les i 
! nombreuses maisons de commerce qui font des af­

faires avec l'hôtellerie, soit avec les directeurs, soit j 
I par la recommandation des employés. Les maisons j 

du pays seront prétéritées ainsi que toutes celles 
dont leur origine nationale déplaira aux nouveaux 
ttiaîtres de nos palaces et restaurants. 

[ Confédération | 
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LA SITUATION ÉCONOMIQUE 
Les chocolats 

La seconde conférence qui a eu lieu à Berne, 
jeudi après-midi, sous la présidence de M. 
Hoffmann, conseiller fédéral, pour fixer les 
prix de détail du chocolat pour la consomma­
tion indigène, n'a abouti à aucun résultat. Les 
fabricants maintiennent leur augmentation de 
20 à 25 %. Le Conseil fédéral va s'occuper de 
l'affaire et fixera éventuellement des prix mi-
nima pour certaines sorles de chocolats. 

Un communiqué des fabricants de chocolats 
annonce que la seconde conférence n'ayant pas 
abouti, l'augmentation des prix entrera en vi­
gueur immédiatement. 

S. S. S. 

Il vient de se constituer définitivement à 
Lausanne un syndicat suisse des détaillants 
en tissus, confections, modes, mercerie et 
quincaillerie, avec siège à Lausanne. M. Jac­
ques Ratgen a été désigné comme président, 
et M. Charles Favre, secrétaire de la Cham­
bre vaudoise de commerce, comme secrétaire. 

Travaux de défense à la frontière 
On annonce de Porrentruy que tout le long 

de la frontière, d'Abbevillers à Délie, les 
troupes françaises élèvent de fortes barrières 
en fil de fer barbelé. Près de Damvant, le 
poste des douaniers a été reculé de cinquante 
mètres. Aucune communication n'est plus to­
lérée entre soldats français et suisses. Des 
tranchées sont aussi creusées aux abords du 
fort Lomont. Les villages voisins de la fron­
tière sont remplis de troupes. On assure que 
ces travaux de défense ont été entrepris après 
une visite du général Joffre dans la région. 

OENÈVE 
Au Grand Conseil 

Dans sa séance de mercredi, le Grand Con­
seil a procédé à la formation de son bureau 
pour 1916. 

M. Marc Peter, radical, a été élu président; 
M. John Gignoux, démocrate, 1er vice-prési­
dent, et M. Vuagnat, indépendant, second 
vice-président. M. Rossiaud, socialiste, a été 
nommé 1er secrétaire, et M. Brun, démocrate, 
vice-secrétaire. 

Par 58 voix contre 8 et 15 abstentions, le 
Grand Conseil a accordé la grâce pour la fin 
juin à M. Eugène Berlie, ancien conseiller 
d'Etat. 

VAUD 
Tué par le.train 

Jeudi après-midi, à 4 h. 25, le train spé­
cial des internés civils a tamponné et tué au 
passage à niveau de Prélaz, près de Nyon, le 
petit Espéranto Cottini, fils de M. Jean Col-
tini. Ce garçon, âgé de 11 ans, ramassait du 
charbon sur la voie. 

NEUCHATEL 
La population de Neuchâtel 

Le recensement de décembre 1915 accuse 
pour la ville de Neuchâtel une population de 
23.690 habitants, soit un recul de 219 sur le 
chiffre de décembre 1914. 

BERNE 
Tempête sur le lac de Thoune 

Jeudi soir, au cours d'une violente tempête 
sur le lac de Thoune, le bateau à vapeur 
Ville de Thoune, partant d'Interlaken à 5 h. 8, 
voulant aborder à la station de Beatenbucht, 
a été jeté par un coup de vent contre la côte 
et s'est échoué. Les voyageurs ont dû quitter 
le bateau et continuer leur voyage en tram­
way. A 9 h. du soir on n'avait pas réussi à 
renflouer le bateau. 

- • -

BIBLIOGRAPHIE 

Si l lon r o m a n d , journal agricole illustré, avec son 
supplément Le Petit Sillon, paraissant deux fois 
par mois. Fr. 3.50 par an. — Administration 3, 
rue Pichard, Lausanne. 

Sommaire du No du 16 janvier 1916 
La comptabilité du ménage. L'achat des aliments 

concentrés. Appareil de nivellement. Limites et bor­
nages. Essais agricoles. Circulaire du département 
suisse de l'Economie publique aux gouvernements 
cantonaux. Nouvelles agricples. Au sujet des prêles. 
Correspondance. La nymphomanie chez la vache. 
La toux chez les porcs. Comment vider un gros ton­
neau de vin. Conseils aux producteurs de lait. Vin 
blanc qui fermente. 

Sommaire du „Petit Sillon Romand" 
La couveuse artificielle. Construction d'un clapier. 

Cuniculture. Apiculture. Précautions pour les temps 
de verglas. Consultations du Sillon. 

Nouvelles diverses 

Un immense incendie 
Un incendie immense, le plus grand qui 

ait jamais sévi en Norvège, a éclaté samedi 
à Bergen. La moitjé de la ville est détruite 
ainsi que d'énormes quantités de marchan­
dises. C'est le vent du nord qui a donné à 
l'incendie de si grandes proportions. 

Les dommages sont évalués à 80 millions 
de couronnes et 25,000 personnes sont sans 
abri. Des trains et des bateaux apportent des 
secours. 

Bergen est l'une des plus anciennes cités 
de la Norvège dont elle tut la capitale avant 
la Réforme. Avec son port sur l'Atlantique 
et sa population de 80,000 habitants elle est 
encore la seconde ville du royaume. 

Une protestation bouffonne 
On mande d'Amsterdam au Herald que 

l'empereur Guillaume, considérant comme une 
offense directe à sa personne l'installation du 
quartier-général serbe dans sa propriété d'A-
chilleion, dont les troupes françaises débar­
quées à Corfou ont pris possession, a ordonné 
que sa protestation personnelle soit adressée 
au roi Constantin, rendant la Grèce respon­
sable de tous les dommages et dégâts qui se­
raient commis à sa résidence. Le prince-hé­
ritier de Serbie habitera sous peu la villa du 
kaiser. 

A propos de la santé de Guillaume II, la 
presse continue de répandre les bruits les plus 
contradictoires. Ainsi, tandis que Yldea Na-
zionale apprend de Berne que deux célébrités 
médicales suisses ont été priées télégraphique-
ment de partir pour Berlin pour examiner le 

: mal dont souffre le kaiser, on mande de New-
j York au Daily Mail que l'empereur n'a jamais 

gardé le lit et qu'il reprendra sous peu ses 
occupations. 

L'emprunt Italien 

Jeudi matin a eu lieu au Capitole, à Rome, 
la réunion solennelle organisée par le comité 
de propagande pour l'emprunt national. Y 
assistaient M. Salandra, les ministres et les 
sous-secrétaires d'Etat, de nombreux sénateurs 
et députés et un grand nombre d'autres no­
tabilités. Des discours patriotiques ont été 
prononcés par le prince Colonna, maire de 
Rome et par MM. Carcano, ministre du tré­
sor, et Luzzatti. 

Une lettre de l'épiscopat belge 

Le XXe Siècle, organe catholique-unioniste 
. [\du Havre, publie, une émouvante lettre des 
'membres de l'épiscopat belge, adressée le 24 
; novembre aux évêques d'Allemagne, de Ba-
i vière et d'Autriche-Hongrîe. Cette lettre, très 
! longue, est un monument de courage, d'élo­
quence et de dignité et une page vengeresse 
dont le monde entier sera unanimement recon­
naissant aux évêques qui ont souffleté l'Alle­
magne. 

La lettre proleste contre les accusations 
dont, dès les premiers jours de la guerre, les 
Allemands ont sali les Belges. Elle affirme 
que ces accusations impudentes du gouverne­
ment impérial sont un tissu de calomnies et 
demande à iaire la preuve du bien-fondé de 

'-.' leurs démentis. La lettre ajoute : 
Nous savons et affirmons que l'armée allemande 

s'est livrée en Belgique, en maints endroits diffé­
rents, à des pillages, des incendies, des massacres 

< et à des sacrilèges contraires à toute justice et à tout 
sentiment d'humanité. Ces crimes crient vengeance 
au Ciel ; vous répugnez à croire que les régiments 
allemands soient capables de pareils forfaits ; mais 
devant les faits il n'y a pas de présomptions qui 
tiennent. La vérité triomphe des plus intimes résis­
tances. Le - fait n'est plus niable que la Belgique a 

; été martyrisée. , 

Le cardinal Mercier est arrivé vendredi soir 
à Rome. Il a été reçu à la gare par de nom-

" breuses notabilités et par la colonie belge. 
Une nombreuse foule était contenue par 

des cordons de troupes. 

Le grand-duc Michel à Toklo 

Le grand-duc Michel de Russie a reçu à 
Tokio un accueil très cordial. Le mikado s'est 
rendu personnellement à la gare pour le re-

j: cevoir. Le correspondant de l'agence Central 
! News confirme que le grand-duc n'est pas seu­

lement chargé d'apporter au mikado les con­
gratulations du tsar pour son couronnement ; 
il aurait aussi la mission d'inviter formelle­
ment le Japon à participer aux opérations 
militaires en Europe. 

L'assassin assassiné 

On mande d'Amsterdam au Daily Express 
de Londres que l'espion belge Cels, qui a dé­
noncé miss Cavell, a été trouvé assassiné près 
de Bruxelles. 

Liebknecht et la fraction socialiste du 
Reichstag -

La fraction socialiste du Reichstag a adopté, 
dans sa séance de mercredi soir, une décla­
ration disant que le député Liebknecht «par 
suite de sa méconnaissance continuelle et pro­
fonde de ses devoirs de membre de la frac-

j tion socialiste, a provoqué la perte de ses droits 
de membre. » 

Les affaires du Mexique 
Au Sénat de Washington, la proposition 

demandant l'intervention de l'armée et de la 
marine des Etats-Unis pour restaurer l'ordre 
au Mexique a été renvoyée à une commission. 

Une dépêche d'El Paso dit que Maximiano 
Marquez, employé à la compagnie américaine 
et à la tête de 125 Américains, s'est emparé 
du général Rodriguez, second du général Villa. 
Rodriguez a été exécuté. 

Le département d'Etat a appris officielle­
ment qu'un autre Américain a été tué par 
des bandits mexicains près de Guerre. 

. 4 . — 

Courtes nouvelles 

— Le Temps annonce que le chiffre glo­
bal de l'emprunt français atteindra quinze 
milliards et demi, sur lesquels six milliards 
d'argent frais. 

— On mande de Rome à YEcho de Paris 
que, de source neutre, on assure que l'état 
4e santé de l'empereur Guillaume se serait, 
aggravé. Deux personnalités médicales alle­
mandes se trouvant sur le front russe ont été 
appelées à Berlin. 

— M. Lansing a télégraphié au général Car-
ranza, lui demandant prompte punition des 
bandits mexicains qui ont fusillé 17 Améri­
cains, lundi passé, près de Chihahua. 

— Le cardinal Mercier a passé mercredi 
après-midi à Bâle, se rendant à Rome. Il a 
été reçu à la frontière par le commandement 
de place, colonel Buhl, et conduit en auto­
mobile à la gare suisse. 

— On mande d'Athènes au Journal que la 
santé du roi Pierre s'améliore sensiblement. 
Il a été reçu par le roi Constantin, qui a 
donné l'ordre au ministre de la marine, de 
mettre à la disposition du roi Pierre, samedi 
matin, le torpilleur Faucon pour le transpor­
ter à Edipsos. 

— Un convoi de Serbes a débarqué jeudi 
matin à Bizerte (Tunisie) au milieu de l'en­
thousiasme général. Les troupes rendaient les 
honneurs. L'amiral Guepratte a reçu les offi­
ciers au cercle militaire. Les Serbes blessés 
sont l'objet de soins attentifs. 

— Le Temps croit savoir qu'une atténua­
tion va être apportée aux prescriptions sur la 
vente à Paris de titres de provenance des pays 
alliés ou neutres, et aux livraisons de titres 
timbrés allemands ou autrichiens, revêtus du 
timbre français postérieur au 1er juin 1915. 

— Répondant à une question, à la Cham­
bre des communes, le secrétaire du Board of 
Trade a dit que le nombre des faillites dans 
le Royaume-Uni, qui était de 3,993 en 1913, 
a été de 2887 en 1914 et de 2411 en 1915. 

- •— • • 

OPINIONS 

Les effectifs allemands 
Dans le Times, le colonel Repinglon pu­

blie un article sur les réserves en hommes 
de l'Allemagne. 

Selon lui, des 9 millions d'hommes mobi­
lisables au début de la guerre, l'Allemagne 
en a déjà perdu 3,500,000 eu tués, blessés et 
prisonniers. Ses deux fronts occupent actuel­
lement 3 millions d'hommes, dont 2 millions 
pour le front ouest. Reste donc 2,500,000 hom­
mes distribués à l'intérieur, sur les côlés, dans 
les garnisons, le long des voies ferrées, etc. 
Quelques écrivains militaires estiment que ce 
dernier chiffre de 2,500,000 hqmmes est trop 
fort et doit êlre réduit à un million. 

Le colonel Repinglon en conclut que les 
perles de l'Allemagne peuvent être estimées 
à 200.000 hommes par mois. Par conséquent, 
si la guerre conserve son caractère d'inten­
sité, elle devra, à une date qu'on peut situer 
entre mai et octobre, se trouver dans l'im­
possibilité de boucher les trous que les com­
bats quotidiens creusent dans ses lignes. Il 
faudra donc qu'elle tente d'obtenir, avant cette 
date, sur l'un des fronts, un résultat décisif. 

Le colonel Repington ajoute que les chif­
fres cités plus haut sont des totaux représen­
tant la somme des forces employées au front. 
Les chiffres des effectifs de combat sont sen­
siblement inférieurs. 

Selon lui, l'Allemagne ne dispose que de 
105 divisions au Iront ouest et de 45 au front 
est, y compris les divisions qui ont pu dans 
les dernières semaines être ramenées de Ser­
bie en Galicie ou ailleurs. La force moyenne 
d'une division est de 10.000 combattants. L'Al­
lemagne n'a donc pas plus d'un million de 
baïonnettes au front ouest. 

Bas les armes ! 
N'employez plus d'autres armes, contre les 

affections résultant du froid, que les merveil­
leuses P a s t i l l e s Wyber t -Gaba , célèbres 
depuis 70 ans et dont l'effet est radical contre 
les enrouements, toux, maux de gorge, catar­
rhe'», bronchites, influenza, asthme, etc. 

Mais prenez garde que seules les Pastilles 
Gaba de la pharmacie d'Or, à Bâle, sont véri­
tables. Elles ne se vendent qu'en boîtes de 1 fr. 



de la loterie de Tell ne sont pas encore sortis, 5«WP̂ " Jamais la chance de 
gain a été aussi grande que maintenant. Que ceux qui n'ont pas gagné 
jusqu'à présent ne se découragent pas et ceux qui n'ont pas encore acheté 
des billets ne laissent pas passer celte occasion sans tendre la main à 
la fortune. Hâtez-vous donc et commandez de suite des billets à fr. 1.— 
(ou des séries entières à fr. 25.— ayant sûrement un lot gagnant) à 

L'agence Centrale Berne 
Passage de Werdt No 69. 
Sur 10 billets 1 billet gratuit 
Conditions favorables pour 

revendeurs. 39 

de succursale 

Maison de denrées coloniales 
bien connue, cherche pour le 
canton du Valais une gérante 
de succursale, capable, sérieuse 
et présentant bien, connaissant 
la branche (confiserie ou den­
rées coloniales) et parlant les 
deux langues. Entrée 1e r février. 

Adresser offres avec certifi­
cats, références, photographie 
et prétentions sous chiffre 1 au 
« Confédéré ». 

On louerait 
pour la saison prochaine 

lionnes vaches elq 
pour le pâturage de Luan. 

S'adresser pour conditions et 
renseignements à M. Jules Bor-
loz, municipal, Corbeyrier s/ 
Aigle. 

A v e n d r e u n e v i g n e à Sur 
les Sccx, d'environ 200 toises. 

S'adresser à M. Gross, avocat, 
à Martigny-Bourg, 

A vendre 

800 litres de vin 
S'adresser à Albert Magnin 

d'Antoine, propriétaire, Charrat, 

Faites 

glacer vos cols 
à la 

Kl 

Le Rhume 
guérit en peu d'heures par 

P h a p m . Ch. Joris, Martigny-Bourg. 
1133 G. Morand, Martigny-Ville. 

A vendre 
environ 3 0 s t è r e s de 

lÉibésUen 
S'adresser à M. Alexis DON-

DAINAZ, à Charrat. 

: 15 et . Cols: 10 et. 

MARTIGNY 
M. Alfred Girard-Rard 

On demande de suite 

une bonne nourrice 
S'adresser à M. le D1' Vanner, 

à Val-Mont s/ Territet. 

Martres 
sont achetés par 

F. GREMION 
préparateur, BROS (Fribourg) 

A vendre use machine ï percer 
portative, neuve, (sans rival) 
brevetée, ayant coûté 80 fr., cé­
dée pour 25 fr. S'adresser à M. 
Jean Ghisoli, serrurier, à Bex. 

On demande 
\m apprenti maréchal ! 
chez Roduit, à Martigny-Ville. 

Ouvriers bûcherons 
et scieurs-de-long 

sont demandés par M. Gelot, 
marchand de bois, à Marey-s/ 
Tille (Côte-d'Or) France, pour 
travaux rémunérateurs et de 
longue durée. Lui écrire. : 

Tirage 15 février 

Loter ie 
pour le Musée d'Histoire 
naturelle à Âsran, la plus 
intéressante. 

OUFFBEZ-VOU 
de MAL de GORGE, RHUME, BRONCHITE, 

RHUMATISME, LUMBAGO, TORTICOLIS, 
NÉVRALGIE, POINT DE COTÉ 

ou de loule aulre affection causée par le froid ? 

EMPLOYEZ LE 

8889 lots gagnants 
de total francs 

160,000 
I à 25.000 
l à 10.000 

2 à 5 .000 
5 à 2.000 

10 à 1000.— etc., tous en 
espèces. 

Prix du billet, fr. 1 .— 

pour fr. iO.— 11 billets 
» » 15.— 17 » 
» » 20.— 23 » 

Envoi contre rembourse­
ment par la dépôt général: 

Mme 6. Peyer, me de Staël, 3 
Genéïe 70 

UUH—lklMBBM • I l 

C'est un remède sûr, facile, prompt. Il n'impose aucun repos ni régime et 
dispense des drogues si nuisibles à l'estomac. Il suffit d'appliquer la feuille 
d'ouate sur le mal, de façon qu'elle adhère à la peau. 

REFUSEZ 
toute imitat ion ou contrefaçon du Thevmogène 
comme vous refuseriez une fausse pièce de monnaie. 

La boîte f r . 1.50 dans toutes les pharmacies 

Café-Restaurant 
bien situé, est à remettre pour 
cause majeure. Peu de reprise. 

Adresser les demandes au 
bureau de poste L. M. 150, 
Chêne-Bourg, Genève. 

Vieille laine 
tricotée 

est achetée. Expédiez de suite 
chez M. L. LEPIN, à l'enseigne 
« La Brocante », rue du Flon, 
Lausanne, téléphone 4847, qui 
vous en enverra le montant par 
retour du courrier. 60 

J'achète 
noyer en grume et scié 60 m|m. 

Peuplier Carolin en grume 
au plus haut prix du jour 
S'adresser à Ch. Gubler, Com­

merce de bois, Montreux. 

On demande 
2 filles de cuisine 
connaissant un service soigné. 
Gages 25 fr. par mois. 

S'adressera l'Institut Jomini, 
à Payerne. 71 

A louer à Martigny-Ville 
Rue des Hôtels 

un appartement 
de 3 chambres et 1 cuisine 
S adresser au « Confédéré ». 

m a 

On demanda une fille 
pour servir au café et aider au 
ménage. 

S'adresser au Café Gambrinus 
à St-Maurice. 

Vous trouvez 

place à Montreux 

et aux environs, en fai­
sant insérer votre de­
mande dans la «Feuille 
d'Avis de Montreux », 
journal le plus répandu 
de la contrée. S'adresser 
à Haasenstein & Yogler. 

Mes itips 
Messieurs les propriétaires 

de vignes qui désirent se pro­
curer des échalas en fer pour 
le printemps 1916 sont priés 
de s'adresser pour prix et con­
ditions au Magas in de f e r 
A. J e a n n e r e t , à Aigle . 

Les commandes seront reçues 
jusqu'à fin janvier 1916. 

GraÉ Teinturerie is Irai si lyirâ, I r a i (s. A.) 
T e i n t u r e s de C o s t u m e s tout faits dans les nuances les plus modernes. 
L a v a g e c h i m i q u e de robes de soie, de toilettes de soirées, gants, plumes, boas, etc. 
Vêtements de Messieurs remis à neuf. 
Maison de 1er ordre ayant obtenu les plus hautes récompenses en Suisse. 

Service rapide. Prix modérés. 
Dépôts à Martigny-Ville: Mme A. S a u t h i e r - C r o p t , négt. A Martigny-Bourg: Mme 
Vve A. Chappot , négt. A St-M-iurice : Mlle Rappaz , modes. A Sierre : Les Hoirs 
de Deff. P e l l a n d a , avenue de la gare. A Saxon : Mlle Magnin , modes. A Montana : 
Mme C l ivaz , Bazar Edelweiss. A Monthey : M. C è l e s t i n Caste l l i , négt. A Loèche : 
M. F e r d i n a n d R o u s s i , négt. A Viège : Herrn J . P. A n t h a m a t t e n , S c h n e i -
d e r m e i s t e r . 452 

La Petite Revue 
Gazette du Village 

Paraît 2 fois par semaine 
à Lausanne 

Tirage : plus de 10,000 
exemplaires 

Très répandue dans les 
petites villes, villages et 
campagnes du canton de 
Vaud et de la Suisse fran­
çaise, sa publicité con­
vient, on ne peut mieux, 
pour les demandes de 
personnel de campagne 
et de maison. 

Prière d'adresser les 
ordres à l'agence de Pu­
blicité. 

Haasenstein & Yogler 

Guérison, par la simple 
méthode de KESSLER, des 

H 

(aussi anciens) maux d'es- [ 
' tomac (persistants), goî- ) 
'< très, gonflements du cou, ; 
P abcès dangereux, blessu- ! 
; res, etc., au moyen des i 
i remèdes simples et inof- < 
l fensifs de < 

Fr. Kessler-Fehr i 
; suce. Albin-Mill ier • 

Eschenz (Thurgovie) j 
Un petit opuscule d'at- ; 

testations sur les bons" 
1 résultats obtenus est ex- j 
pédié gratis et franco sur ! 
demande. i 
_ _ — ^ — — — — — — — - • 
Guérison dans la plupart 

des cas 

Con t r e Toux 
Grippe, Coque­
luche, Rougeole 

prenez"le 

BURHAHD 

HORAIRE D'HIVER du 1er octobre 1915 au 3 0 avril 1916 
Lausanne-Brigue Brigue-Lausanne 

— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 

6.10 
6.20 
6.27 
6.40 
7.05 
7.38 
7.50 

— 
— 
— 
— 
— 
— 
Har. 

5.25 
5.51 
6.10 
6.55 
7.18 
8.15 
9.01 
9.35 
9.55 

— 
— 
— 
— 
— 
— 

5.01 
5.36 
5.53 
6.06 
6.28 
6.35 
6.44 
7.02 
7.14 
7.22 
7.35 
7.42 
7.50 
7.58 
8.08 
8.25 
8.34 
8.40 
8.50 
9.12 
9.47 

10.00 

7.28 
8.10 
8.30 

9.30 — 
9.50 — 

10.01 — 
8.44 10.11 — 
9.07 
9.14 
9.24 

10.24 -
— — 

10.36 — 

10.37 12.35 
11.23 12.55 
11.46 
12.03 
12.28 
12.36 
12.46 

9.30 10.45 11.00 12.52 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 

— 11.11 
— 11.20 

11.03 11.33 
— 11.40 
— 11.48 
- 11.56 
— 12.06 

11.29 12.23 
— 12.31 
— 12.37 

11.46 12.47 
12.02 1.09 
12.21 1.39 
12.30 1.50 

— 
— 
— 
— 
— 
— 
Har. 

1.03 
1.31 
1.55 
3.10 
4.45 
7.55 
8.12 

1.06 
1.16 
1.29 
— 
1.41 
1.50 
— 

2.03 
2.10 
— 

2.20 
— 
— 

2.40 
— 
— 

2.59 
3.15 
3.35 
3.45 

2.15 
2.45 
3.00 
3.12 
3.29 
3.35 
3.44 
3.55 
4.06 
4.12 
4.20 
4.26 
4.33 
4.40 
4.49 
5.00 
5.08 
5.14 
5.24 
5.45 
6.15 
6.25 

4.40 
5.21 
5.42 
5.56 
6.17 
6.24 
6.34 
7.00 
7.12 
7.20 
7.33 
7.40 
7.50 
7.58 
8.09 
8.20 
— 
— 
— 
— 
— 
— 

6.30 
6.55 
7.10 
7.21 
7.35 
— 

7.47 

8.10 10.25 dép. Lausanne arr 7.49 
8.55 10.54 « 
9.16 11.08 
9.31 
9.56 

10.04 
10.17 

7.58 10.24 
— 

8.11 
8.20 
— 

8.30 
— 
— 

8.52 
9.00 

*9.06 
9.17 
9.40 

10.15 
10.27 

— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 

11.20 
11.38 
11.44 
11.52 
11.58 

— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 

— ai 

1 Vevey 
Montreux 
Villeneuve 
Aigle 
St-Tripnon 
Bex 
St-Maurice 
Evionnaz 
Vernayaz 
Martigny 
Charrat-Fully 
Saxon 
Riddes 
Ardon 
Sion 
St-Léonard 
Granges-Lens 
Sierre 
Loèche 

r Viège , 
•r. Brigue dé 

\ 7.05 
6.45 
6.28 
6.10 
6.02 
5.55 
5.47 

— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 

i 

P- — 

8.47 
8.09 
7.46 
7.30 
7.10 
6.59 
6.52 
6.43 
6.25 
6.17 
6.07 
5.57 
5.49 
5.39 
5.30 
5.20 

11.02 
10.43 
10.29 
10.13 
9.59 
9.51 
9.45 
9.37 
9.19 
9.12 
9.03 
8.51 
8.44 
8.36 
8.27 
8.17 
8.03 
7.57 
7.48 
7.32 
7.00 
6.45 

1.45 
1.22 
1.08 

12.52 
12.38 
12.29 
12.23 
12.15 

11.53 
11.46 

11.33 

11.14 

10.57 
10.45 
10.27 
10.15 

4.02 
3.28 
3.08 
2.49 
2.30 
2.21 
2.14 
2.05 
1.31 
1.24 
1.14 
1.03 

12.56 
12.49 
12.40 
12.30 
12.16 
12.10 
12.02 
11.45 
11.13 
10.58 

5.49 
5.30 
5.05 
4.33 
3.15 
2.57 
2.31 
2.05 
1.40 

12.30 
11.55 
11.26 

9.51 

4.23 
4.14 
4.07 
3.58 
3.48 
3.41 
3.34 
3.26 
3.17 
3.04 
2.58 
2.49 
2.32 
2.02 
1.50 

6.00 
5.41 
5.29 
5.13 
5.02 

4.50 
4.42 

7.20 
6.47 
6.26 
6.07 
5.47 
5.38 
5.30 
5.22 

8.55 
8.10 
7.50 
7.31 
7.09 
6.58 
6.50 
6.40 

4.22 — 

3.55 

3.38 — — 

§3.08 
2.57 

8.07 
7.57 
7.49 
7.39 
7.26 
7.18 
7.08 
6.58 
6.47 
6.29 
6.19 
6.08 
5.48 
5.14 
5.00 

9.50 
9.30 
9.16 
9.00 
8.50 

8.38 
8.30 

8.07 

7.38 

7.19 
7.07 
6.45 
6.33 

11.08 
10.33 
10.13 
9.56 
9.39 
9.30 
9.23 
9.15 

11.02 
10.55 
10.49 
10.41 
10.25 
9.54 
9.40 

§ En ootobre seulement. 

Btflonthey - Champéry Mart igny-Orsières 
7.20 10.56 5.00 7.46 dép. MONTHEY CF.F .a r r . 6.12 7.04 9.10 10.10 11.17 3.27 7.32 
7.30 11.10 5.07 8.18 » MONTHEY 
7.53 11.33 5.30 8.41 
8.04 
8.il 
8.22 
8.26 
8.40 

11.42 
11.49 
12.00 
12.04 
12.18. 

5.39 
5.46 
5.57 
6.01 
6.15 

8.50 
8.57 
9.06 
9.10 
9.24 arr 

CHEMEX 
TROISTORRENTS 
FAYOT 
VAL D'ILLIEZ 
LA COUR 
CHAMPÉRY d 

- 6.08 7.00 9.06 10.06 11.13 3.23 7.28 
5.43 6.36 8.41 9.42 10.47 2.59 7.04 
5.35 6.28 8.33 9.34 10.39 2.51 6.56 
5.28 6.21 8.26 9.27 10.32 2.42 6.49 
5.22 6.15 8.20 9.21 10.26 2.36 6.43 
5 .17-6.10 8.13 9.14 10.19 2.29 6.38 

§5.07 "6.00 *8.€3 §9.04 t l0.09 2.19 6.28 
§ En octobro et avril tous les jours. uDu 1er novombre au 31 mars, le meroredi. 

7.48 
7.53 
7.57 
8.01 
8.10 
8.14 
8.28 
8.38 
8.45 

11.53 
11.58 
12.02 
12.06 
12.15 
12.19 
12.33 
12.43 
12.50 

•-S 2.13 
•S 2.18 
2 2.22 
12.26 
12.35 
S 2.39 
5 2.53 
13.03 
13 .10 

4.30 
4.35 
4.39 
4.43 
4.52 
4.56 
5.10 
5.20 
5.27 

7.43 
7.48 
7.52 
7.56 
8.05 
8.09 
8.23 
8.33 
8.40 

dép. Martigny-C.F.F. arr. 
» Martigny-Ville dép. 
» Martigny-Bourg » 
» Martigny-Croix » 
» Les Valettes » 
» Bovernier » 
» Sembrancher » 
» La Douay » 

arr. Orsières dép. 

7.22 
7.17 
7.15 
7.10 
7.00 
6.58 
6.44 
6.33 
6.25 

10.47 
10.42 
10.40 
10.35 
10.25 
10.23 
10.09 
9.58 
9.50 

=11.57 
S 1.52 
| 1 . 5 0 
•S 1.45 
11.35 
ï 1.33 
51.19 
| 1 . 0 8 
11.00 

4.10 
4.05 
4.03 
3.58 
3.48 
3.46 
3.32 
3.21 
3.13 

7.17 
7.12 
7.10 
7.05 
6.55 
6.53 
6.39 
6.28 
6.20 

Du 1er novembre au 31 mars, tous les jours, excepté le meroredi. f Du 1er novembre au 31 mars, tous les jours. 




